
Courriel ouvert  01.04.09 
d’abord aux auteurs d’un article inattendu selon le contexte technoscientifique de la revue qui le publie

François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>                                        1er avril 2009 
ingénieur agronome INA 1959,  ingénieur du génie rural des eaux et des forêts 1963
34 avenue La Bruyère F38100 Grenoble (France)  téléphone : 04 76 51 05 90  
Autour d’un article 1 de La revue du Gref sur antennes relais, éoliennes et santé
Pièces jointes : notes de lecture (ndl) et textes antérieurs
Mon ami François Toutain, ingénieur agronome INA 1956, retraité du Centre de pédologie du CNRS de Nancy, m’a envoyé une photocopie de l’article [ndl Antennes & éoliennes]. Alexandre Rusanov, diplômé d’une université de Moscou et d’une école d’ingénieurs de Brest, travaille sur la liaison entre failles et dommages dus aux tremblements de terre. Dominique Danguy des Déserts, Ecole nationale du génie rural des eaux et des forêts 1971, ingénieur général du génie rural des eaux et des forêts au Conseil général de l’agriculture, de l’alimentation et des espaces ruraux, a collaboré à la rédaction de cet article.
Derrière le miroir, sous-entendu par les mots sourcellerie, radiesthésie et géobiologie
D’une phrase commençant par 9 mots, les 3 derniers en gras font problème : « Ses connaissances scientifiques, alliées à une sensibilité très développée ». Car ce sont 3 mots impliquant qu’Alexandre Rusanov pratique la sourcellerie, la radiesthésie ou la géobiologie : 3 autres mots qui déplairaient aux lecteurs de La revue du Gref, dont surtout sourcellerie à relier à sourcier. Ces 2 mots déplairaient encore plus, car en ôter la lettre ‘u’ sent le soufre. Radiesthésie est un mot inventé en 1890 par l'abbé Bouly (1865-1958), curé de Hardelot (Pas-de-Calais) et l'abbé Bayard, professeur à la Faculté catholique de Lille ; mot officialisé en 1922 par l'Association française et internationale de radiesthésie. Le site de la SARL Tellus [copier/collé SARL TELLUS] le confirme avec le mot géobiologie : plus scientifique ? La phrase « Certains appareils russes parviennent à détecter ces effets » fait aussi problème : car de tels appareils, comme d’autres allemands, ne détectent-ils pas de tels effets via leur perception par le corps humain avec amplification par l’outil ou appareil radiesthésique ? Voilà des questions que je me pose en tant que sourcier amateur à mains nues.
D’après la répétition de cancers parmi leurs patients habitant successivement dans les mêmes maisons ou simultanément dans des appartements superposés, des médecins allemands et français ont attribués des cancers à des anomalies souterraines. La médecine officielle n’en parle guère. Thierry Janssen, chirurgien devenu psychothérapeute, ouvert aux médecines parallèles d’après son avant-dernier livre [ndl Du corps et de l’esprit (bis)], n’en dit rien dans son dernier livre 2. Depuis 1991 sourcier amateur, je prends pour cobayes d’effets nocifs d’anomalies souterraines fixes causant des cancers chez la personne dormant régulièrement depuis x années au-dessus de telles anomalies, des arbres handicapés – penchés, fourchus, au tronc droit à fibre très torse ou aux troncs et branches tordus – et des clochers tors à charpente en bois accidentels : bâtis droits puis devenus tors en 100 à 200 ans 3 [ntte 12ter-97, nlle 12-99 p. 1-2, ntte 1bis-00, ntte 1bis-00, nlle 11-01 p. 5 à 8, ntte 1-04]. Une faîne de hêtre non tortillard tombée par hasard à peu près au milieu de la conjonction de 2 systèmes de cours d’eau souterrains de profondeurs différentes deviendrait un hêtre tortillard ; la position de l’axe vertical du clocher tors accidentel, toujours excentrée par rapport à une configuration souterraine semblable, serait due à un conseil de sourcier au charpentier. Pourquoi la torsion de gauche à droite pour 85% des clochers en France et pour 50% en Allemagne, en relation avec un commentaire d’Alexandre Rusanov et Dominique Danguy des Déserts qui fait réfléchir : Influence négative des champs de torsion gauche sur les cellules (…) ; champs de torsion droite (…) favorables au vivant ?
On a tort d’enfermer dans le rationnel la recherche scientifique notamment sur environnement et santé. Ne dénions pas l’inexplicable avec espoir de trouver des explications surtout si c’est utile. François Toutain, aussi un peu sourcier depuis son adolescence, où un professeur du lycée de Fougères (Ille-et-Vilaine) apprenait ce savoir-faire à ses élèves dont lui-même, a eu la gentillesse de me récrire deux petites prières efficaces pour guérir zona et brûlure : un utile savoir-prier en rapport avec le savoir-faire du sourcier !
Tant de paradoxes sur l’arbre, déniés par l’establishment  forêt-eau-sol-agriculture-climat !
Perplexité de l’establishment  forêt-eau-sol-agriculture-climat, face aux paradoxes du rôle de la forêt et de coupes forestières sur l’eau [courriel ouvert 26.03.09] : le petit bois laisse couler moins d’eau dans le ruisseau mais l’immense forêt en laisse couler plus dans le grand fleuve. Le rôle de la forêt sur l’eau s’inverse en aval de bassins d’environ 200 km2. Des coupes d’éclaircie ont moins d’effet ou aucun effet significatif pour des trouées larges au plus de 200 m, à comparer à l’effet de plantations d’environ 1 rang d’arbres hauts de 10 m tous les 200 m de doubler ou tripler les récoltes. François Toutain a fait une thèse sur le bilan de l’eau de la forêt de Fougères (Ille-et-Vilaine) ; j’ai repris le flambeau en présentant deux communications l’une en 1978 à Toulouse et l’autre à Helsinki (Finlande) en 1980 : les 2 premiers de 11 textes énumérés à la fin de news 1-99. Une petite histoire écrite en vrais faux vers, partant de ma reconnaissance au patron qui me lança dans cette aventure [ntte 11-IV-00]. On répète des expérimentations montrant que l’agroforesterie – à récrire agro-arbrerie car haies et arbres isolés ne sont pas la forêt – multiplie les récoltes par 2 ou 3, voire par 10 comme au Kenya [ndl Arbre agriculture Kenya, p. 2 extrait nlle 5bis-00]. Mieux vaudrait expliquer ce rôle de l’arbre de ne pas voler de l’eau aux champs, prés et vignes mais au contraire de leur redonner de l’eau par sous-irrigation naturelle grâce à des données négligées [ndl Rayons de quelques cations] en commentant le graphe rayon ionique-numéro atomique [ntte/newslet 9-00]. 
Quant au paradoxe de l’inversion apparente du rôle de l’arbre sur l’eau entre petits et grands bassins, citons J. Le Bloas et Y. Cormary 4 à Guypavas (Finistère) pour l’effet du reboisement de faire couler moins d’eau de bassins d’environ 150 km2 du Massif Central, S.K. Bartarya 5 en Inde pour l’effet du déboisement de diminuer le débit d’un bassin d’environ 200 km2, V.V. Rakhmanov 6 découvreur du rôle de la forêt de faire couler plus d’eau de grands bassins fluviaux en Russie et Sibérie (corrélations multiples) ; rôle retrouvé mais contesté au nord-est des États-Unis par W.E. Sopper et H.W. Lull 7 [nlle 2-01] et d’autres auteurs 8, 9 [ndl La forêt gestion des eaux, The environment for sale]. E. Salati et P.B. Vose 10 écrivent que le débit du plus grand fleuve du Guatemala, le Motogua, a diminué de plus de 50% en 30 ans après la perte de 65% des forêts naturelles : mesurons sur un atlas que ce bassin fait environ 15 000 km2 [ndl Amazon basin]. 
Voilà pour faire réfléchir le Conseil général de l’agriculture, de l’alimentation et des espaces ruraux !
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